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sainte Marguerite avec le diable, et lui-même, à genoux en leur
présence, tenant une chandelle dans chaque main. Cette singulière
peinture avait pour inscription les mots suivants : « Si
Dieu ne me veut aider, le diable ne saurait me manquer. » Le
fait est rapporté par Brantôme.

La chandelle qui va devant vaut mieux que celle qui va derrière.

Sous l’écorce grossière de ce proverbe, dit l’abbé Tuet, est
cachée une belle pensée, savoir : que les aumônes qu’on fait
durant sa vie sont plus méritoires que les legs pieux qu’on
laisse après sa mort.

Moucher la chandelle comme le diable sa mère.

C’est en arracher la mèche en voulant la moucher. — Un
voleur, surnommé le Diable, étant conduit au pied de la potence,
demanda à embrasser sa mère avec laquelle il était
brouillé. On la lui amena, et lorsque cette pauvre femme se
fut jetée dans les bras de son fils, ce scélérat lui saisit le nez
avec les dents, et en arracha un morceau qu’il lui cracha au
visage, en disant : Si vous m’aviez corrigé dans mon enfance,
je n’aurais pas commis les crimes qui m’ont fait condamner au
supplice, et vous n’auriez pas été mouchée de la sorte. Cette
anecdote, qui n’est qu’une variante de la fable d’Ésope intitulée
le Voleur et sa Mère, a été l’origine de notre expression
proverbiale.

La Mésangère a donné cette autre explication : « Le diable,
c’est le soleil ; sa mère, c’est la lune à qui il arrache le nez,
quand elle est en décours. » Mais, où a-t-il pris que la lune ait
jamais été regardée comme la mère du soleil ?

Il y a des nouvelles à la chandelle.

Cela se dit lorsqu’on voit se former au lumignon ou à la
mèche d’une chandelle des boutons nommés champignons, qui
sont supposés annoncer l’arrivée de quelque lettre, ou la visite
de quelque étranger. C’est le reste d’une superstition qui leur
attribuait jadis bien d’autres présages. Suivant qu’ils apparaissaient
brillants ou ternes, rouges ou bleus, flamboyants ou














Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Quitard_-_Dictionnaire_des_proverbes.pdf/222&oldid=11197873 »


		Catégorie : 	Page validée




	





	Menu de navigation

	
		

	
		Outils personnels
	

	
		
			Non connecté(e)
	Discussion
	Contributions
	Créer un compte
	Se connecter


		
	



		
			

	
		Espaces de noms
	

	
		
			Page précédente
	Page suivante
	Page
	Discussion
	Image
	Index


		
	



			

	
	
		français
	
	
		
		

		
	



		

		
			

	
		Affichages
	

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	



			

	
	
		Plus
	
	
		
		

		
	



			

	Rechercher

	
		
			
			
			
			
		

	




		

	

	

	
		
	

	

	
		Lire
	

	
		
			Accueil
	Index des auteurs
	Portails thématiques
	Aide au lecteur
	Contacter Wikisource
	Texte au hasard
	Auteur au hasard


		
	



	

	
		Contribuer
	

	
		
			Scriptorium
	Forum des nouveaux
	Aide
	Communauté
	Livre au hasard
	Modifications récentes
	Faire un don


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en EPUB
	Télécharger en MOBI
	Télécharger en PDF
	Autres formats


		
	




	
		Outils
	

	
		
			Pages liées
	Suivi des pages liées
	Pages spéciales
	Lien permanent
	Informations sur la page
	Citer cet article
	Obtenir l’URL raccourcie
	Télécharger le code QR


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en PDF
	Version imprimable


		
	



	

	
		Dans d’autres langues
	

	
		
		

		

	










		 La dernière modification de cette page a été faite le 21 mars 2021 à 08:34.
	Les textes sont disponibles sous licence Creative Commons Attribution-partage dans les mêmes conditions ;
d’autres conditions peuvent s’appliquer.
Voyez les Conditions d’utilisation pour plus de détails.



		Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Version mobile



		
	






